ADRESSE 

A  TOUS  LES  DISTRICTS; 

A  U    s  U  J  E  T 
DES  PAPIERS  DE  LA  BASTILLE. 
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ADRESSE 

A   TOUS  LES  PISTRICTS, 

AU  SUJET 

DES  PAPIERS  DE  LA  BASTILLE. 

Par  un  Citoyen  du  Dijlricl  de  Saint- 
Gcrmain-dcs-Prés. 


Parmi  les  Aéles  multipliés  de  vigueur  & 
d'énergie  ,  qui  viennent  de  fïgnaler  notre 
retour  à  la  liberté  ,  il  n  en  eft  point  de  plus 
étonnant  que  la  conquête  que  le  Peuple 
vient  de  faire  de  la  Baftille  :  cet  odieux  mo- 
nument ,  que  le  defpotifme  regardoit  comme 
fa  fortereffe  la  plus  redoutable  ,  dans  laquelle 
il  mettoit  fa  confiance  ,  vient  dp  tomber 
fous  TefFort  de  quelques  Citoyens  irrités 
par  la  perfidie  &:  ks  cruautés  du  Geôlier 
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^^.cet  affreux  repaire.  En  deux  heures  de 
tenis  iis  s'en  font  rendus  maîtres  contre 
toutes  les  règles  de  Tart  ,  au  grand  étoa- 
nement  ,  fur-tout  y  des  Ariftocrates  ,  ôc  de 
tous  ceux  qui  ne  favênt  pas  de  quoi  font 
capables  l'horreur  de  la  tyrannie  l'en- 
thoiifiafiTie  de  la  liberté. 

Dtîja  comméneent  à  tomber  ces  remparts 
du  defpotifeie  ,  ces  cours  qui  affligcoient 
les  yeux  des  Citoyens  ,  Ôc  efFrayoient  la 
vertu.  Chacun  s'eil  empreilé  de  contribuer 
à  leur  deftruclion;  moi-même,  je  me  fé- 
liciterai, toute  ma  vie,  d'avoir  pu  hono- 
rer mes  mains  ,  en  renverfant  -,  du  moins , 
une  pierre  de  cet  odieux  édifice  :  enfin  , 
ces  tours  formidables  à  l'innocence  ,  s'a- 
baiffent  y  d'heure  en  heure  ,   aux  cris  ôc 
aux  acclamations  de  tous  les  bons  Citoyens. 
Bientôt  elles  n€  vont  plus  offrir  que  le 
cadavre  du  defpotifme  :  quel  plus  beau  fpec- 
tacle  pour  un  ami  de  la  hberté  ! 
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Déjà  l'on  fe  propofe  de  réalifer  le  vœu 
qu'avoient  formé  d'excellens  Patriotes ,  d'é- 
lever fur  les  ruines  de  la  Baftille  un  Tcni- 
pie  à  la  liberté  \  peut-être  même  y  placera- 
\  t-on  le   Palais  de   VAffemhlée   Nationale  : 

afin  que  de  ces  mêmes  lieux  ,  qui  ont  été 
fi  long-tems  témoins  du  défelpoir  &  abreu-< 
vés  des  larmes  de  tant  d'infortunées  vic- 
times ,  partent  déformais  les  fages  décrets 
<Sc  les  oracles  qui  doivent  faire  le  bonheui: 
de  vingt -cinq  millions  de  Citoyens.  Ce 
Temple  de  la  Liberté  ,  placé-  fur  le  tom- 
beau même  du  defpotifme  ,  en  nous  rap- 
pellant  les  temps  paffés ,  éveillefâ  ^  pour  l'a- 
venir ,  notre  vigilance  ,  Se  nous  avertira 
fans  ceffe  de  veiller  à  la  canfervation  dlia 
bien  que  nous  avons  fi  giorieufement  con- 
quis. 

Mais  parmi  les  avantages  inapprécia- 
bles que  va  nous  procurer  la  deflruélion 
cet  odieux  monument  ,  il  en  efl:  urt 
çu'il  lie  faut  pas  négliger  ;  c'efl:  de  raetcra 
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au  grand  jour  tous  les  myftères  d'iniquité 
que  receloic  ce  repaire  :  il  en  doit  jaillir 
d  affreuies  lumières  ,  qui  éclairent  les  cri- 
mes des  Miniftres  ,  &  qui  foient  à  jamais 
lepouvantail  des  tyrans. 

Dans  la  BaMle  étoient  confervés  tous 
les  papiers  relatifs  au  régime  infernal  de 
ce 

Palais  ce  la  rcngeanct , 
Qoi  renferma  fouvcnt  le  crime  &  l'insocence. 

Ils  y  étoient  accumulés  depuis  des  Hècles  ; 
c  eft  ce  qu  on  peut  appeller  hs  Archives  du 
Dcfpctijmc, 

Il  y  avoit  encore  tous  les  papiers  faifis 
^  enlevés  chez  les  malheiucufes  vidimes  , 
eu  on  alloit  précipiter  dans  ces  gouffres,  & 
qui  y  croient  renfermés  avec  eux  pour  nen 
plus  for  tir. 


Enfin,  tous  les  Ouvrages  profcrits  pat 
le  Gouvernement  ,  toutes  les  fois  qu'une 
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plume  libre  cherchoit  à  y  dévoiler  les  fautes 
des  Miniftrcs ,  ou  à  écUirer  les  Peuples -pai! 
des  vérités  courageufes  :  ouvrages  que  i'in- 
quifition  miniftérieUe  étouffoit  dès  fa  naif- 
fance. 

EiEN  ne  feroit  plus  important  que  de 
réunir  tous  ces  papiers  épars. 

Mais  dans  ia  chaleur  ôc  le  premier 
défordre  de  la  conquête  ,  quelques-uns  de 
ces  papiers  ont  été  la  proie  des  fiammes. 
—On  en  trouve  encore  des  veftiges  con- 
tenant des  ordres  qui  font  frémir  l'huma- 
nité; ôc  an  bas  de  ces  Lettres  de  profcrip- 
tion  à  demi  -  brûlées  5  on  lit  le  nom  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Une  femme  du  Peu- 
"  pîe  ,  qui  a  recueilli  quelques-uns  de  ces  dé- 
tins,  m'a  juré,  fous  les  murs  mêmes  de  la. 
Baftiîle  'j/'quc  ,  pour  rien  au  monde'  ,  elle: 
ne  fe  deffaifiroit  de  ces  feuilles  de  profcrip« 
tion,  ^  qu  elle  y  apprendroit  à  lire  à  fes  en- 
fans. 


/ 
/ 

/ 
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D*A  u  T  R  E  s  ont  été  enlevés  par  les  par- 
ticuliers qui  y  ont  ^^éaérrés.  On  cite  le  fils 
d'un  Ma^illrat  célèbre  qui  en  a  emporté 
plein  voiture  ;  Se  beaucoup  d'autres  ont 
imité  cet  exemple. 

Cependant  ôn  en  a'  raffemblé  un 
grand  nombre;  ôc  vous  favez,  Meffieurs  , 
qu'on  en  a  envoyé  trois  voitures  au  Dif- 
triél  de  rAbbaye  Saint  -  Germain  :  ians 
doute  ,  on  a  pris  touees  les  précautions 
nécCiTaires  ,  pour  qu'aucune  main  fufpede 
ne  s'y  puiffe  gliffer  ,  Se  pour  veiller  à  ce 
qu'il  né  foit  rien  diflrait  de  ce  dépôt  facré. 

I  L  paroît  que  ,  malgré  ces  enlevemens 
faits  le  jour  même  de  la  prife  de  la  Baf- 
tille  ,  il  y  avoir  encore  ,  le  lendemain. Mer- 
credi, un  grand  cabinet  plein  de  ces  pa- 
piers précieux. 


Mais  le  i5,  quand  nous  y  avons  pé- 
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nétré  avec  M.  Daffault ,  &  ^utre^  Commif-^ 
faires  députés  de  la  Ville  pour  la  recher- 
che la  vérification  de  ces  papiers ,  nous 
n'avons  trouvé ,  dans  ce  cabinet ,  qu'une 
grande  quantité  de  cartons  vuidcs  ;  quel- 
ques grands  rcgiflres  reliés,  contenant  des 
états  de  prifonniers  ,  &  un  imnienfe  amas 
de  papiers  en  défordre  dont  beaucoup  d'im- 
primés. .  -  1 

Comme  il  étoit  près  de  neuf  heures  du 
foir ,  M.  Duffault  a  donné  des  ordres  pour 
fermer  ce  cabinet  ,  &  remettre  dans  des 
facs  tous  ces  papiers  ,  afin  de  les  faire  tranf- 
porter  le  lendemain  à  la  Ville  ou  dans  le 
Diftrid  de  Saint-Germain, 

Maïs,  encore  une  fois  /  il  paroît  que 
^çs  mains  infidèles  y  avoient  pénétré  avant 
Meffieurs  les  Commiiïaires  de  la  Ville  , 
s'il  e il  vrai  ,  comme  on  îe  dit,  que  ce  ca- 
bine?: fût  encore  intad  la  veille  de  notre 
arrivée  ,  qu'on  ait  vuidé  les  cartons  dans  la 
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nuit  du  I  j  au  i6 ,  &  emporté  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  précieux. 

E  T  pour  vous  donner ,  Meffieurs  y  une 
idée  de  l'importance  des  papiers  qui  ont 
pu  difparoitre  ,  je  vous  citerai  un  feul 
fait.  Cefl:  qu'en  entrant  à  la  Baflille  ,  le 
Jeudi  i6  à  fept  heures  du  foir  ,  au  moment 
où  M.  de  Mirabeau  ,  qui  y  étoit  encore  , 
alloit  en  fortir  ,  j'ai  rencontré  un  jeune 
homme  d'environ   treize  à   quatorze  ans 
qui  étoit  à  la  porte  d'un  cabinet  où  il  y 
avoit  encore  un  amas  de  papiers  imprimés  : 
il  me  dit  ,  en  préfence  de  M.  DaiTault  , 
de  M.  le  Chevalier  de  Cubieres  ,  &  autres 
perfonnes  qui  peuvent  l'attefler  ,  qu'il  avoit 
vu  y  la  veille  ,  un  manufcrit  bien  curieux 
entre  les  mains  d*un  Monjîeur  ;  que  ce  ma- 
nufcrit formoit  un  volume  ;  qu'il  en  avoît 
lu  le  titre  ,  &  l'avoit  bien  retenu  ;  le  voici 
tel  que  le  jeune  homme   me    l'a  didé  : 
InfiruBon  &  Procès  fur  la  Conjuration  for-- 
méc  par  Marie  de  Médlcis  contre  Hmà  IV. 


Il 


y  OSE  inviter,  au  nom  de  la  Patrie  &  au 
nom  de  Henri  IV  ,  le  citoyen,  entfe  les 
mains  duquel  eft  tombé  ce  précieux  ma- 
nufcrit,  d'en  faire  part  au  Public. 

Combien  ne  feroit-il  donc  pas  intéref- 
fant  de  réunir  3c  de  faire  connoitre  des 
pièces  fi  propres  à  fortifier  la  haine  que 
nous  portons  au  kideux  defpotifme  ! 

Pour  y  parvenir,  je  vous  propofe  , 
Mefïïeurs,  i.«  de  former,  foit  à  la  Ville, 
foit  à  Saint-Gcrmain^des-Prés  ,  ou  ailleurs , 
dans  un  lieu  sûr ,  un  dépôt  unique  des  pa- 
piers de  la  Baftille  ,  où  Ton  réunira  tous 
ceux  que  Ion  a  déjà,  Se  ceux  que  l'on 
pourra  recouvrer  par  la  fuite  (  i  ). 


(  I  )   En  attendant  qu  on  puiflo  les   placer  dans  le 
Xréfor  des  Chartes  de  la  Nation  ,  qui  n'exlfte  point  éi]- 
core  ,  mais  qa'on  ne  tardera  sûrement  pas  à  étabur. 
La  première  pièce  qu'on  y  aépofera  ftra  ,  la  grande 
Charte  de  notre  IIBER^BI, 


a.»  D'inviter  ,  ou  de  fommer  au  nom 
de  l'honneur  Se  de  la  Patrie  ,  tous  les  Ci- 
toyens qui  ont  de  ces  papiers ,  de  les  rap- 
porter à  ce  dépôt,  avec  ofire  à  ceux  qui 
peuvent  les  avoir  achetés,  de  les  renibour- 
fer  de  leurs  frais. 

Si  ,  parmi  ces  perfonnes ,  il  y  en  avoit 
quelques-unes  qui ,  foit  par  curiofîté  ,  foie 
qu'elles  regardaffent  ces  papiers  comme  ua 
monument  de  leur  vidoire  ,  eulTent  quel- 
ques raifons  légitimes  de  ne  s'en  point  def- 
faifir  ,  elles  feront  du  moins  invitées  à  en 
donner  communication ,  à  en  laiffer  pren- 
dre des  extraits  ,  des  notices  ,  ou  même 
des  copies  entières  ,  fui  van  t  le  degré  d'im-- 
portance  de  ces  pièces  ou  manufcrits. 


Il  eft  vrai  cju'îl  y  a  eu  &  qu'il  y  a  encore  un  Tréfor 
des  Chartes  du  Roi  i  nîais  ce  prétendu  Tréfor  ,  quoi- 
que  payé  par  la  Nation  ,  a  été  jufqu'ici  impénéirable  à 
tous  les  Citoyens  :  au  rcftc ,  c'eft  le  fcul  trcfot  du  Roi 
^u'on  n'ait  èoini  di/Tipé, 
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3.^  D  Ê  confier  la  garde  de  ce  dépôc 
précieux  à  un  ou  plufieurs  hommes  de  Let- 
tres choifis  par  l'AlTemblée  nationale  ,  ôç 
fous  fon  infpedion  ,  lefquels  feront  chargés 
de  mettre  ces  papiers  en  ordre ,  d'en  faire 
l'inventaire  ,  3c  même  une  notice  raifonnée 
des  plus  importans  ;  cette  notice  fera  commu- 
niquée au  PubUc  par  la  voie  de  Timpref- 
fion ,  à  mefure  qu  il  y  aura  de  quoi  faire 
un  volume  ,  fous  le  titre  de  Mémoires  de  la 
Baftillc. 

Mais  comme  il  n'ell  pas  jufle  auffi  de 
priver  les  gens  de  Letues  ,  ou  autres  Ci- 
toyens qui  voudroient  avoir  eux  -  mêmes 
l'honneur  de  contribuer  à  dévoiler  quel- 
ques myflères  d'iniquité,  ëc  de  fervir  ainfi 
la  Patrie ,  il  efl  non-feulement  à  propos  de 
les  autorifer  ,  mais  de  les  inviter  à  publier 
tout  ce  qu'ils  auront  découvert ,  en  les 
priant  de  dépofer  ,  enfuite  au  dépôt  géné- 
ral ,  les  nianufcrits  fur  lefquels  ils  auront 
travaillé  ,  pour  donner  plus  d'authenticité  & 


femr  comme  de  pièces  juftificatives  à  leurs 
Ouvrages. 

Tous  CCS  Mémoires  authentiques,  impri- 
més ôc  Uvrés  au  Public  ,  vont  chaque  jour 
jeter  parmi  nous  des  traits  de  lumière  qui 
feront  pâlir  les  coupables /les  opprefTeurs, 
les  Mimflres ,  dont  piufieurs  font  encore  vi- 
vans  ;  (  ce  fera  leur  fupplice  )  jufqu'à  ce 
qu  un  homms  de  génie  vienne  enfin  s'em- 
parer de  ces  riches  matériaux  pour  faire  l'Hif" 
toîrc  du  Defpot'ifmc  en  France» 

Pour  buriner  cette  Hiftoire  en  traits 
ineffaçables  ,  il  faut  le  ftyle  ,  ôc  l'énergie 
de  Tacite  :  il  faut  qu'elle  faffe  frémir  cette 
Hiftoire  ;  en  la  lifant ,  nous  en  détefterons 
davantage  ,  s'il  eft  poffible  ,  la  tyrannie  , 
5c  nos  ames  s'embraferont  d'un  plus  vif 
amour ,  d'un  nouvel  enthoufiafme  pour  le 
liberté. 

G.  B. 
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